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ACTION NOBLE ET PATRIOTIQUE Cette forme d'assurance fut comprise immé- contre les autres et. semblables aux soldats ro-

1,'on reconnaît, généralement, que tout homme, immense. Aujourd'hui, tout le monde peut 's'as' niaient "la tortue"'^ùr^'àbrder craTrT’

. bas, a le devoir et même l'obligation d'écono- surer; le plus humble, comme le plus élevé peut jectiles des assaillants nous cherchons f

.ser pour ses vieux jours, mais on oublie sou- faire un contrat qui lui permettra, en cas de grouper pour nous prémunir contre les
ma- malheur de laisser un souvenir tangible à ceux du sort,

qu’il quitte.

î

»

nt qu’il faut aussi se prémunir contre la 
iie et la mort prématurée.
Pourquoi cela? Pa.ce que, naturellement, la 
ipart des hommes naissent avec

»
, . .... A côté de mutualité, dont l'essor

Ne laissez pas échapper 1 occasion d'assurer brillant dans ces dernières années et fraooc 
un sentiment votre vie, homme qui avez une épouse ou des les yeux, c’est encore l’assocriatinn ..... „rr, «r: tara: stææ œ "

æszïsztrsstt. •vsrst.^ta,. ;r fizïiïir :r"r
r;;ss-“*s£: irisHH™lusees par la maladie et la catastrophe qui re- d'autrui; patriotique en ce sens, qu'un homme di- vres, où les initiatives individuelles ..nt nn'ti'e 

iltc de la mort prématurée, comment s y pren- gne doit avoir la fierté de ne pas laisser ceux besoin de s'associer pour faire suivant le n ot 
re? Si on est seul, pourra-t-on accumuler une de sa race exposés à la charité publique. Qu,cm, de Platon, "avee la faiblesse de chacun la pu s 
imnie suffisante pour remplacer le revenu habi que travaille au bien-être des familles, travaille same de tous", 
cl, lorsque la maladie ou la mort aura mis le à la prospérité de 
icf do famille sur un lit de souffrance ou dans 
tombe? —

a été si

%

<

son pays.

g VARIETES SCIENTIFIQUES[Il n’y a qu'une ressource et c'est l’assurance 
r la vie.
[Ce mode de protection, sans être nouveau, 
lest pas non plus très ancien, au moins sous sa 
Inné actuelle.

L'ASSOCIATION

Après la mort de l’illustre Lagrange, auquel 
il servait de collaborateur bénévole dans la so­
lution de ses problèmes transcendants, Parscval- 
Oeschènes, un des hommes les plus complets 
et les plus modestes qui aient jamais existé, re­
nonça aux mathématiques. Il fallait donc que 

besoin d’observer, d’étudier, se re|»ortàt sur 
quelque autre objet. Etant allé passer quelques 
mois à la campagne chez un ami, il avisa dans 
un bois, au cours d une de ses rêveuses 
nades, une énorme fourmilière ; et aussitôt il prit 
la résolution d’étudier les fourmis.

En esprit méthodique qu’il était, il se gardait 
bien d’observer plusieurs fourmis à la fois. Ar­
rivé près de la fourmilière avant qu’aucune ha­
bitante se fût mise en course, il attendait leur dé­
part; et alors il en choisissait une qu’il suivait 
exclusivement des yeux partout où elle allait.

Dans le monde entier, l’initiative privée s’af 
firmc davantage chaque jour, en créations multi 

Plusieurs se figurent que tout ce qu’on admire, pics dont le réseau de plus en plus serré, s’étend 
jourd’hui, de nos importantes institutions d’as- successivement à tous les problèmes sociaux, 
rances mutuelles, ou commerciales ,a toujours C’est surtout aux crises de la vie qu’elle s’est 
isté; mais un regard rétrospectif assez rap- attaquée pour les prévenir par la prévoyance et 
>ché nous démontrerait quelle somme de Ira- les réparer par l’assurance ou l’assistance, suivant 
I il a fallu, et combien de montagnes de chif qu’il s'agisse de l’homme tombé ou de l’homme 
;s on a dû accumuler sur le papier avant de debout. A mesure que l’analyse de 
ivoir établir un système à la fois sûr et équi- est devenue plus exacte, que la notion de la so- 
Jj* , lidarité s’est précisée, que la charité a porté son
Tage en âge, l'assurance a passé par bien des flambeau, toujours plus chaud et plus lumineux, 
nsformations pot r se rendre jusqu'à 
m des essais ont été tentés avant

nos maux
pronie-

nous. jusque dans les rccoies les plus froids et les plus 
que son obscures des misères humaines, 

ctipmiement atteigne la perfection. Pendant sisté à l’éclosion incessante d’oeuvres nouvelles, 
ftemps, de grandes compagnies, avec des ca- dont chacune s’est spécialisée dans l’étude 
ux considérables étaient les seules à envahir remède d'un mal particulier. Elles se divisent 
monde et à offrir de l’assurance. Elles ne et se subdivisent à leur tour, et, par 
rutuient que ceux qui faisaient partie des clas- de phénomène de scissiparité, 
riches ou aisées, mais si l’assurance-vie est

nous avons as-

et le

une sorte
Figurez-vous, disait-il un soir à ses hôtes, 

après une longue journée d’observation, 
quatre heures de l’après-midi, je vois ma fourmi 
traînant un lourd fardeau arriver au pied d’un 
monticule. Impossible de le franchir

Ices rameaux, qui 
prennent racine en touchant le sol, se détachent 
du tronc et vivent désormais de leur vie

que vers
c chose excellente pour ceux qui ne sont pas 
posés à la pire misère, elle devait pourtant pre et de leur sève, 
re encore plus pour le petit commerçant, 
fetublc ouvrier et le modeste cultivateur?

C est ainsi que, par ces bourgeonnements quoti 
diens, s’est formée et que s’enrichit constani- chargc. Aloi Ile la dépose, regarde de tous cô­

tés, et ne découvrant point de fourmi, retourne 
à vide sur ses pas... A quelque distance de là ce­
pendant, elle rencontre une fourmi chargée 
si. Elles s'arrêtent toutes deux et semblent te- 

sa ar.se devant la postérité. Il lui ^ "V",l'a"t l^'iues instants, après quoi
sera beaucoup pardonné, parce qu'elle aura beau- *'£CT. TTl ° 
coup aimé ,a Jc Vls ,c spc<tacle le plus curieux auquel j aie

I fallait donc remédier à cet état de chose. r . jamais assisté. La seconde fourmi dépose aussi
v . . , certes, depuis 1 origine du monde l’homme a son fardeau nuis elles s«* munissent d’un bruicette pensee, naquit la forme contemporai- été en butte à la maladie; aux infirmité., aux d’herbe séde gissan le Tert lies n 
de 1 assurance-vie par le moyen de sociétés accidents à la vieillesse à I, mort Mile ,, . . g «i t coiuert, elles en in-uelles où le coût de l’assunuce serait réduit ' . ’ a ° 1 1 ais cc dU| troduisent une extrémité sous le fardeau trop
li minimum et dont les versements fraction ' °!!VeJU. e CC qUI h°m'rc notre lcmps’ c esl pesant, et presque sans efforts, elles lui firent 
J—n, seraient à ta d e 2, qUim * nou“ courber f*™** devant franchir le monticule, lit chacune, ayant repris
quiménent'ùne'vieàctive m3UX C°™mc d'vant — » charge, toutes deux parvinrent sans encombre
qm mènent une vie active. nous nous redressons, nous nous serrons les uns à ta fourmilière.

°"! cc,,x V" appartiennent aux classes peu ment sous nos yeux cette magnifique végéta- 
bmees, tous ceux qui attendent leur salaire ti„„ d’institutions de prévoyance et d'assistance 
k-liaquc jour pour vivre ne peuvent éeonoini- qui sont certainement l'on des traits les plus 
[suffisamment pour acquitter une forte prime honorables de notre époque et plaideront victo- 
k-urance, bien queux aussi aient des êtres à rieusement 
kéger, qui vivent uniquement du produit de 
rs labeurs.

claus-
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